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Le Président  de  la  SHHA souhaite  la  bienvenue  au  conférencier  René  Swiathowski,
sociétaire  de  la  Société  Hyéroise  d’Histoire  et  d’Archéologie  pour  un  sujet  assez
méconnu  intitulé  Sang  et  Or.  René  va  nous  entretenir  sur  les  aspects  économiques,
financiers et monétaires durant cette première guerre mondiale de 1914 à 1918. Nous
apprendrons combien cette guerre a coûté, à quelles dépenses avons-nous eu à faire face
et comment ces dépenses ont été financées pour la conduite jusqu’à la victoire. Je laisse
la parole à René pour Sang et Or.

René Swiathowski débute la conférence :

A noter que Sang et Or sont aussi les couleurs de la Provence.

1°) La montée des périls :

Pour planter le décor et mieux comprendre ce qui s’est passé par la suite.

Avant 1914 la mondialisation est dominée par l’Europe : le Royaume Uni, la France et
son  empire  colonial,  l’empire  allemand.  Les  Etats  Unis  sont  centrés  sur  le  continent
américain, le Japon émerge de sa victoire sur les russes, la Chine en tiraillement avec les
« étrangers » dans la guerre des boxers en 1900, l’Inde la perle de l’empire britannique.
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a) Plan politique et stratégique : existence de deux blocs en Europe :

b) Plan économique : l’Allemagne se considère brimée dans son développement.

Accroissement  des  échanges  commerciaux  avec  les  bateaux  à  vapeur  modernes,
l’ouverture  des  canaux de  Panama et  de Suez,  le  développement  des chemins de fer
notamment le transsibérien.

Les évolutions démographiques entre 1800 et 1900 sont importantes notamment pour
l’Allemagne  (140%)  et  le  Royaume Uni  (170%)  ce  qui  entraîne  des  phénomènes
migratoires vers les Etats Unis et l’Amérique du sud. Peu de migration des Français.
Les rivalités coloniales :
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Des  rivalités  commerciales,  industrielles,  maritimes  fortes  entre  le  Royaume  Uni  et
l’Allemagne.

c) Plan financier et monétaire :
Les monnaies sont adossées sur l’or.
Ainsi un franc germinal est une pièce de 5g à 9/10 d’argent fin correspondant à 0,3225g à
9/10 d’or fin. Sur la base de l’INSEE le franc or de 1914 équivaut à 3,5€ de 2019.
Emprunt  russe  alimenté  par  l’épargne  française  de  15  milliards  de  francs  or.
Prépondérance des bourses de Londres et Paris qui sont les principaux investisseurs dans
le monde.
La guerre sera courte, 6 mois, car aucun pays n’aura assez de ressources.

2°) Le coût de la guerre de 1914 à 1919 en milliards de francs or :

Dépenses cumulées 223 milliards Recettes cumulées 201 milliards

Quelques chiffres sur les dépenses militaires : coût de revient d’un soldat par jour : 3,26
francs en 1918, solde d’un soldat : 5 sous par jour en 1915, solde d’un caporal : 1,4 franc
par jour en 1914, solde d’un capitaine : 15,5 francs par jour en 1914.
A titre de comparaison un litre de lait coûte 0,50 franc et un pain d’un kg 0,45 franc.
La  guerre  se  mécanise  avec  des  tanks,  mitrailleuses,  rénovation  de  l’artillerie  et
développement de l’aviation.
Les tirs d’artillerie sont de l’ordre de 150 000 obus par jour dans la guerre des tranchées
de 1915 à 1917.
Un front de 800 km de barbelés est érigé de Dunkerque à Bale.
C’est  la  première guerre  industrielle  qui  nécessite  une  main  d’œuvre abondante d’où
rappel  d’ouvriers mobilisés,  recours à des travailleurs coloniaux et  développement du
travail des femmes. Création d’un ministère de l’armement.

3°) Le financement de la guerre :

a) Les impôts : en 1913 le budget de l’état est de 5 milliards de francs dont 
1,9  milliards  pour  les  dépenses  militaires.  L’impôt  ne  couvre  que  3/5  des  dépenses.
L’impôt sur le revenu ne sera perçu qu’en 1916 et rapportera 1 milliard de 1916 à 1919.
La contribution extraordinaire sur les profits scandaleux réalisés par Schneider, Renault,
Dassault rapportera 1,5 milliard.

b) Les avances de la Banque de France de 1914 à 1918 à l’état sont d’un peu plus 
de 46 milliards de francs cependant la couverture or des billets en circulation passe de
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70% en 1914 à 21% en 1919.

c) Les bons de la défense nationale ou bons du trésor : émission de 76 milliards 
de 1914 à 1919.

d) Les emprunts :

Comme nous pouvons le remarquer les taux ne figurent pas sur les affiches.
Il y a eu 4 emprunts en 1915, 1916, 1917, 1918 qui ont rapporté au total 24 milliards
d’argent frais.

e) Les crédits étrangers : la balance commerciale (différence entre les 
exportations et les importations) est déficitaire en France de 85 milliards pour les années
de 1913 à 1919 en cumulé. Sur la même période les prêts souscrits au Royaume Uni et
aux Etats Unis s’élèvent à 43 milliards. La différence correspond à des transferts d’or.

f) La dette publique : elle est de 33 milliards en 1914 et augmente de 8 milliards en 
1919.

4°) L’après-guerre :

a)  Coûts humains : en France : 1,7 millions de morts (dont 1,1 million de 
soldats) soit 4,3% de la totalité de la population française, 3 à 4 millions de blessés dont 1
million d’invalides, fort recul des naissances estimé à 1,7 million durant la période. Au
plan mondial : 9 millions de soldats tués et prés de 9 millions de morts civils.
La  France  au  plan  économique  surmonte  ce  choc  en  augmentant  la  main  d’œuvre
féminine et l’immigration (Italiens, Espagnols, Russes…). 

b) Dommages aux biens : la France est en ruine mais a vaincu l’Allemagne : 
550 000 maisons détruites, 60 000 kms de routes à reconstruire, 30 000 kms de voies
ferrées à refaire. La production intérieure a baissé de 25% de 1913 à 1921.

Le coût de reconstruction est estimé à 35 milliards de francs or.
En 1930 52% du budget de l’état est consacré à la reconstruction, les pensions de guerre,
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le  remboursement  des  emprunts.  On  constate  une  forte  inflation  dans  tous  les  pays
belligérants et le mark s’effondre.

La livre équivaut à 25 francs en 1917 et 150 francs en 1926.
Le dollar équivaut à 5 francs en 1919 et 30 francs en 1926.

En 1928 Poincaré modifie la convertibilité du franc en or en divisant par 5, ainsi un franc
correspond à 64,5mg d’or contre 322,5mg auparavant.

c) L’Allemagne paiera : la conférence de Londres en 1921 fixe « les 
réparations de guerre » à l’Allemagne à 132 milliards de marks or dont 69 pour la France
par annuité de 2 milliards sur 25 ans. 1 mark or vaut 1,25 franc or.

Rapidement l’Allemagne ne peut honorer ses engagements et cesse les versements.

Plan Dawes de 1924 : il prévoit le retrait des troupes belges et françaises de la Ruhr,
baisse  des  annuités,  annuités  progressives,  apport  de  800  millions  de  marks  or  à
l’Allemagne, le tout pour relancer l’économie allemande afin qu’elle paye ses annuités.

Plan Owen Young de 1930 prévoit une renégociation de la progressivité des annuités. La
totalité des réparations est réduite d’un tiers le reste est étalé sur 59 ans, emprunt de 1,2
milliard de marks sur 35 ans, création de la Banque des Règlements Internationaux.

La  crise  de  1929  obère  les  exportations  allemandes  si  bien  que  la  communauté
internationale est amenée à renoncer aux indemnités de guerre mais l’Allemagne devra
honorer ses emprunts. Finalement l’Allemagne aura payé 23 milliards de marks or sur les
132 prévus en 1921 dont pour la France 9 milliards sur les 69 prévus. 

Traité de Londres de 1953 réaménage avec l’Allemagne les conditions de remboursement
des emprunts Dawes et Owen Young. La RFA refuse de payer les intérêts de 1945 à 1952.
La RFA ne paiera pas pour la RDA sauf au moment de la réunification. Celle-ci a lieu en
1990, des titres sont émis contre des certificats de 1953, le remboursement du dernier titre
a eu lieu 3 octobre 2010.

d) En guise de conclusion : suite à la guerre de 1914 – 1918 le monde est 
reconfiguré, création, renaissance d’états sur les débris des empires vaincus.
En  Europe :  Pologne,  Tchécoslovaquie,  Yougoslavie,  Finlande,  Estonie,  Lettonie,
Lituanie, U.R.S.S. Hongrie diminuée des 2/3.
Moyen Orient : Irak, Syrie, Turquie, Liban.

Transformation profonde des cadres de vie : aviation, automobile, électricité, médecine,
mœurs …
 
Après cette guerre mondiale nous entrons dans le XX siècle

Le Président  de la SHHA remercie  notre ami René qui nous a éclairés  avec certains
chiffres un peu surprenants et souhaite une bonne soirée à l’Assemblée.
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